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Dans l'action, l'intention ne suffit pas à atteindre le but visé.

Dans l'action culturelle c'est le cas, surtout lorsque le but est le rapprochement entre personnes et groupes de cultures différentes.

Nous nous présentons comme une association culturelle dont l'objet est  de créer des liens entre la France et le Maghreb: sans oublier les liens de solidarité, nous cherchons à valoriser nos héritages culturels communs . Par des échanges, des débats nous voulons apprendre à mieux nous connaître les uns les autres …

Le risque que nous encourons est sans doute de nous positionner en dispensateurs d'une culture intellectuelle, élaborée, savante, forts que nous sommes de notre capacité à mettre en œuvre rencontres littéraires, débats, spectacles, expos,… touchant aux oeuvres culturelles ayant un lien avec le Maghreb. Ces œuvres produites ici et là-bas, sur les "deux rives" témoignent, en particulier des liens que l'histoire a tissés et tissent encore sur un mode riche et foisonnant de "destins et regards croisés". Ce sont précisément ces œuvres que nous souhaitons faire connaître et partager au plus grand nombre.

Ce faisant, nous devons bien nous garder de donner à penser que cette culture nous allons en faire bénéficier des personnes elles-mêmes …supposées incultes !!! Ce qui serait méconnaître gravement l'existence d'une culture populaire, émotionnelle, qui est surtout une culture de l'oralité et qui s'exprime par le conte, la chanson, la musique…, des pratiques de vie sociales et d' entraide, les rites et traditions religieuses, les fêtes, le sens de l'hospitalité en actes, la cuisine …Cette culture vivante n'est pas l'apanage exclusif de quelques uns, elle est largement répandue et gagne à être connue des uns par les autres. Elle peut donc donner lieu à des échanges et c'est dans le cadre de ces échanges que cette culture "intellectuelle" que nous souhaitons aussi faire partager, peut trouver sa place.

Il est exact que notre association, qui entend rapprocher la France du Maghreb n'a pas un caractère ethnique: nous regroupons des personnes de France et du Maghreb, sans distinction aucune. Nous sommes bien sûr dans le juste lorsque nous manifestons notre solidarité au profit des sinistrés des inondations d'Alger (il serait bien exagéré de parler de " solidarité nord-sud " ici, quand il ne s'agit que d'une simple solidarité humaine). Dans le juste encore lorsque nous pratiquons des rencontres culturelles comme celle avec Slimane Benaïssa, au théâtre de Moissy-Cramayel, ou avec Nora Aceval, conteuse de tradition bédouine, dans un Centre municipal de quartier, à Montgeron.

Nos actions, rencontres et entretiens avec des gens de terrain : responsables de Maisons de quartiers, associatifs, thérapeutes, animateurs de Services de jeunesse souvent eux-mêmes issus de l'immigration, nous apprennent à mieux cerner les données de ces problèmes. Ainsi, ignorance de la culture de l'autre, défiance à son égard sont choses réciproques ; mais la difficulté rencontrée pour dépasser cette situation de fait tient qu'à ce point, la langue elle-même, les mots, ce qu'il y a derrière les mots, ces choses qui sont la culture vivante, tout est piégé, pour les uns comme pour les autres.

C'est pourquoi nous n'avons pas le choix : réduire la distance entre les groupes, renforcer la cohésion de la société exige de notre part plus d'attention et de questionnement encore sur la société réelle, ses groupes et leurs articulations ; nous devons avancer sur les moyens à utiliser pour agir efficacement sur ces articulations. Efficacement, non pas pour notre curiosité ou notre bonne conscience mais pour notre intérêt à tous.

Bernard Zimmermann, juin 2002





Latitudes Villette Maghreb: Femmes et littérature au Maghreb

Coup de soleil a organisé et animé un café littéraire au théâtre Paris Villette le samedi 8 juin :

Nous publions ci-dessous le texte qui a été la trame du propos introductif à cette manifestation, prononcé par Bernard Zimmermann, organisateur et animateur de ce café littéraire, lequel a rencontré un vif succès auprès d'un auditoire réceptif, chaleureux , où se mélaient gens originaires du Maghreb et ..."Gaulois".

Présentation des auteurs invités:

Zakya Daoud, journaliste, a fondé en 1966, au Maroc, la revue Lamalif, dont elle a été la rédactrice en chef jusqu'en 1988. De nombreux intellectuels marocains s'y sont exprimés. Vivant aujourd'hui en France, elle contribue à plusieurs journaux et revues dont Le Monde Diplomatique, Arabies…

Parmi ses écrits récents :

" Marocains des deux rives ", (Ed. de l'Atelier, 1997)

" Gibraltar, improbable frontière… ", (Séguier, 2202)

Dans " Féminisme et politique au Maghreb ", (EDDIF, Maroc, 2ème édition en 1996), Zakya Daoud retrace l'histoire des mouvements féministes dans les trois pays du Maghreb au 20ème siècle, une histoire qui est aussi " celle de la difficile émergence de l'individu contre la prédominance de la loi du groupe et celle de l'autoritarisme des Etats. "

Nous lui demanderons de nous aider à situer les conditions diverses de la vie et de la lutte des femmes du Maghreb, et donc de celles qui écrivent, en partant de sa propre observation : " Dans cette lutte, faite d'avancées et de reculs constants, à la mesure des aléas politiques, les femmes maghrébines posent des questions fondamentales qui concernent la personne humaine, tous sexes confondus. Après les gains en matière d'enseignement, de travail, de planning familial, elles s'attaquent aux changements juridiques et à l'accès au politique. "

Fawzia Zouari, née au Kef (Tunisie), vit en France depuis 1979. Docteur en littérature française et comparée, elle est journaliste à Jeune Afrique. Elle a présidé le Cercle des intellectuels maghrébins à Paris et le Comité des femmes créatrice arabes.

Publications : " Pour en finir avec Shahrazad ", (Cérès, Tunis, 1996), Essai

" Ce pays dont je meurs ", (Ramsay, 1999), Roman.

Dans " La retournée " (Ramsay, 2002), Roman, Fawzia Zouari poursuit sa quête d'elle-même à travers l'histoire de Rym, la narratrice qui revient au pays à la mort de sa mère, et qui doit assumer sa condition de "retournée". 

(" Le mot désigne en Tunisie ceux qu'on accuse de traîtrise et de reniement ").

A Fawzia Zouari nous demanderons ce qu'est écrire pour une femme dans le monde arabe, quel rapport une femme arabe entretient-elle avec la langue française ?

Amin Zaoui est universitaire (Oran, Algérie), professeur de traduction arabe-français-espagnol. Il a publié en arabe deux romans : " Le hénissement du corps " (Moyen-Orient, 1985), et " Le viril ", ce dernier ayant été brûlé sur la place publique par les islamistes. Sa vie en danger, Amin Zaoui est alors invité en France par le Parlement international des Ecrivains, présidé en 1995 par Salman Rushdie ; il enseigne en France jusqu'en 2000, puis décide de retourner vivre et travailler en Algérie.

En France, il a publié quatre romans, tous chez " Le Serpent à Plumes " : " Sommeil du mimosa ", " La soumission ", " La razzia ", "Haras de femmes".

Dans son dernier roman, " Haras de femmes " (2001), écrit en Algérie, Amin Zaoui donne la parole à une jeune fille, Hager, et il dédie son texte à sa mère, " Mon premier maître : ma mère Hajja Rabha ". De cet écrit, Amin Zaoui a dit : " Pour le monde arabo-musulman, donner la parole à la femme c'est donner le pouvoir à la femme… C'est un texte qui, par cette prise de parole féminine, part à la recherche d'une aventure de la femme, c'est à dire casser cette grande prison que sont la famille, la tribu, la tradition et la mentalité masculine. "

A Amin Zaoui nous demanderons pourquoi une parole d'homme, de père, est-elle nécessaire en Algérie et dans les sociétés du Maghreb; quel est son lectorat en Algérie et quel impact ses écrits y ont-ils ?

IMINTANOUT

Nous avons vu pour vous.... et pour notre plus grand plaisir, un groupe vocal et de danses berbères du Sud Marocain: IMINTANOUT.

Il s'est produit au cours  de la fête des cultures du Maghreb à La Villette , en extérieur ,place de la fontaine aux lions et dans la cour d'entrée de la cité de la musique .. . Les femmes en rang , dans un balancement collectif, frappent leurs colliers contre leur poitrine, créant une étonnante rythmique qui vient s'ajouter à la frappe neutre, imperturbable des mains masculines sur leurs bendirs. 

Le public très complice manifestait sa joie par des Youyous retentissants et battaient des mains au rythme des tambours. Lucie et Elio

"Chemins croisés en Méditerranée"

Du 4 au 21 juin,L'association Sem, Synergie Europe Méditerranée, centre interculturel laïque judeo-arabe, forte de son expérience culturelle judéo - arabe, organise un festival des cultures et des traditions judéo - arabes et afro - méditerranéennes et leurs échanges avec la culture française,en divers lieux du douzième arrondissement de Paris,à la mairie, à l'espace Reuilly, au musée des Arts d'Afrique et d'Océanie à Paris (Porte Dorée).

Au programme: Musique, poésie, littérature, fêtes et traditions...

Mardi 4 juin ( à partir de 18h30 ) 

Quoi?  18h30: Ouverture du Festival

            19h: Théâtre-Conte: Mchouga - Maboul, de et avec Simon Elbaz

            21h: Concert- Musique Judeo -espagnole et médiévale 

            avec Emmanuelle Drouet et Rachid Brahim-Djelloul

            22h30: Musiques et chants sahariens avec Hamdi-Cherif

Où?      Espace Reuilly 

            21 rue Henard 75 012 Paris  M°Daumesnil

Mardi 11 juin (20h30)(Sem)

Quoi?   Concerts Simon Elbaz et son ensemble Matrouz

             Saad Eddine Elandaloussi et son orchestre arabo-andalou

             Final -Chants croisée avec Simon Elbaz, Saad Edine et leurs musiciens 

Où?      Espace Reuilly

            21 rue Henard 75012 Paris M°Daumesnil

Jeudi 13 juin (à partir de 14h)

Quoi?   La poésie arabophone et francophone, d'un monde à l'autre :

             Conférence d'introducion de Tahar Ben Jelloun(sous réserve), 

             suivie de "Youssef   Saadi, un poète et ses traducteurs", 

             table-ronde, en présence du poète et de ses traducteurs :

             Farouk Mardam Bey, Habib Tengour et Abdellatif Laabi

Où?     Salle des Actes de l'université de Paris 4 (Sorbonne)

Jeudi 13 juin (18h30)

Quoi?   Conférence:"l'Algérie 1962 -2002, quarante ans après l'indépendance" 

             Carte blanche  à Benjamin Stora,historien. 

             Avec Mohamed Harbi,historien, Nidam Abdi, journaliste à Libération.

              Dans le cadre des "jeudis de l'IMA"

Où? Institut du Monde Arabe, 1, rue des fossés Saint- Bernard

Paris 5 ième. Tel: 01 40 51 3838http://www.imarabe.org/prat/index.html 

Jeudi 20 juin (18h30)(Sem)

Quoi?   Table ronde: Femmes écrivains de la Méditerranée organisée par SEM

Où?      Musée des Arts d'Afrique et d'Océanie 

             293 avenue Daumesnil 75012 Paris - M° Daumesnil

Vendredi 21 juin (à partir de 21h)

Quoi?   Fête de la musique avec les amis de SEM  

Où?     Sur le parvis du Musée des Arts d'Afrique et d'Océanie 

            293 avenue Daumesnil 75012 Paris - M° Daumesnil

Du lundi 3 juin au dimanche 16 juin

Quoi?    Exposition

             "Toute la France - Histoire de l'immigration en France au XXème siècle"

Où?      Mairie du 12ème arrondissement 

            130 avenue Daumesnil 75012 Paris 

du samedi 29 juin au 7 juillet 

Quoi?    la 6e Biennale des cinémas arabes à Paris à l’IMA, 

Où? au Cinéma des Cinéastes et au Magic Cinéma

          à  Bobigny,+ d'info: http://www.imarabe.org/temp/films/biennale6/index.html
Et Jean Pierre nous recommande

"les oranges" de Aziz Chouaki . On la joue actuellement au XXe théâtre (20e).

(Je l'avais vu à la cité U; c'était excellent: petit message de Jean Pierre)
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